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« La détermination des contenus d’enseignement implique une analyse didactique, leur appropriation par les élèves suppose des interventions pédagogiques différenciées, leur évaluation une méthodologie adaptée. Cette construction de l’enseignement est de nature hautement professionnelle, elle implique la spécificité de la compétence de l’enseignant et procède de sa formation ».

Le G.T.D. d’éducation physique et sportive - 23.02.93.

LES OBJECTIFS DE L’ÉDUCATION PHYSIQUE ET SPORTIVE

Si les objectifs généraux de l’éducation physique et sportive, tels qu’ils sont désormais définis, sont l’objet d’un accueil favorable, cela ne peut pas, pour autant, nous exonérer de l’examen des données conceptuelles qui les accompagnent.

Certainement, ces objectifs traduisent, compte tenu des transformations de notre société et des modifications de comportements sociaux qui les accompagnent, une vision moderne de ce que doit apporter cet enseignement. Ces objectifs risquent fort, cependant, si nous nous limitons à leur simple énumération, de demeurer un discours sans suite, donc sans effet. C’est, plus ou moins, ce qu’a connu l’éducation physique et sportive au cours de ces dernières décennies. Ses finalités, énoncées de façon large et imprécise, ne trouvaient guère leur traduction dans les mises en oeuvre pédagogiques. Les activités sportives, enseignées pour elles-mêmes, étaient chacune censées, par les vertus accordées à leur pratique, devoir apporter une réponse à l’essentiel des objectifs éducatifs. Devant les risques de redites encombrantes ou de spécialisations pédagogiquement réductrices, seule semblait pouvoir apporter une solution, la recherche d’un éclectisme qui demeurait au niveau de l’intuition et se traduisait par un saupoudrage, en teintes ou demi-teintes, d’activités physiques et sportives dont la classification répondait mal à des critères éducatifs. Pourtant il nous faut bien reconnaître que le haut degré de professionnalisme de certains enseignants donna parfois pendant cette période des résultats pédagogiquement remarquables.

Les objectifs de l’éducation physique et sportive, afin de ne pas demeurer au stade de l’intention, doivent donc, impérativement, faire l’objet d’une analyse permettant de dégager les conséquences conduisant à l’élaboration d’un programme.

Ces objectifs, rappelons-le, peuvent être résumés de la façon suivante (1) :

Discipline d’enseignement, elle propose, en favorisant le développement et l’entretien organiques et moteurs, l’acquisition de connaissances et la construction de savoirs permettant l’organisation et la gestion de la vie physique à tous les âges ainsi que l’accès au domaine de culture que constituent les activités physiques et sportives.

Concrètement, il s’agit bien d’un enseignement visant, d’une part à l’acquisition de connaissances et à la construction de savoirs, d’autre part au développement et à l’entretien des ressources bio-fonctionnelles. Nous savons que d’une façon générale, l’éducation physique et sportive exerce son action dans le domaine de la motricité et contribue à l’élaboration de conduites motrices. Que ces conduites motrices et les connaissances qui les accompagnent s’exercent à travers des activités physiques et sportives, voilà qui ne mérite plus sérieusement d’être discuté. Cela ne nous éclaire pas pour autant sur les démarches qu’il convient d’adopter pour choisir celles qui apporteront la réponse la plus adaptée aux objectifs de la discipline, non plus que sur la manière de les enseigner.

Pour que ne s’installe pas de rupture entre l’énoncé de principes et leur mise en oeuvre, il faut que cet enseignement se définisse en fonction des effets, des savoirs ou des acquisitions qu’il entend générer en se référant à la fois aux objectifs de la discipline et aux domaines d’action qu’il s’est donné pour mission de couvrir. C’est par cette démarche que s’exercera le choix des activités physiques et sportives susceptibles de répondre aux effets recherchés, pour autant qu’auront également été pris en considération le niveau des élèves et une recherche d’optimisation des conditions matérielles d’enseignement.

En effet, si les domaines d’action rapportés aux objectifs de la discipline renseignent assez bien sur les activités physiques et sportives susceptibles d’être choisies pour obtenir les effets attendus des apprentissages qu’elles impliquent, deux autres paramètres doivent intervenir pour préciser ces choix : les niveaux d’enseignement et le coût en temps des apprentissages.

LES NIVEAUX D’ENSEIGNEMENT

Cette notion recouvre un des problèmes les plus délicats qu’ait à connaître l’éducation physique et sportive. Cette question peut faire l’objet de deux approches différentes :

L’âge des élèves

C’est une donnée objective sur laquelle reposent, en grande partie, les structures du système éducatif. Les classes constituées par des élèves de même âge peuvent ne pas correspondre aux nécessités pédagogiques de l’éducation physique et sportive. Les réponses adaptées au niveau de motricité des élèves et surtout aux ressources spécifiques, propres à certaines étapes de la croissance, doivent être recherchées.

Le développement et les ressources physiologiques des élèves

Il s’agit de données très sensibles pour l’éducation physique et sportive qui interviennent prioritairement sur les composantes bio-fonctionnelles de l’individu ; elles devraient, sans doute, l’être pour toutes les disciplines d’enseignement, mais les implications avec celles-ci étant moins apparentes, leur intérêt est moins pris en considération.

Il s’agit là d’une des composantes essentielles relatives aux choix des activités et au contexte pédagogique que retiendra l’enseignant. En effet, les étapes du développement de l’enfant et de l’adolescent, mais aussi certaines modifications physiologiques ou organiques que peut connaître l’adulte, peuvent donner lieu à des recommandations, à des prescriptions au regard non seulement de la nature des efforts à réaliser, mais aussi des caractéristiques de l’activité et des types d’apprentissages qu’elle génère.

LA RELATION « VOLUME D’APPRENTISSAGES - COÛT EN TEMPS »

Établir un programme, et plus encore l’appliquer, sans tenir compte des paramètres de mise en oeuvre que sont le temps et l’espace n’est pas envisageable. Nous citerons à cet égard un rapport récent de l’inspection générale :

« … L’illustration de l’interaction espace-temps avec l’éloignement des installations sportives et les déplacements des élèves qu’il provoque, est frappante.

… Que valent, en termes d’apprentissage, et rapportées à la durée du cycle ou à la durée totale des enseignements sur l’année scolaire, trente minutes d’occupation d’un gymnase, sur deux heures d’éducation physique et sportive figurant à l’emploi du temps ?

La prise de conscience de cette situation suffit-elle toutefois pour que certaines habitudes d’organisation soient remises en cause, à partir d’un questionnement simple, portant sur la qualité des apprentissages ? Pourtant, en-deçà d’un certain volume de pratique, aucune acquisition durable n’est garantie.

Ainsi, dans l’organisation de l’éducation physique et sportive, la notion d’espace ne devrait jamais être prise en compte séparément ; elle doit intégrer le calcul du coût en temps des options prises, plus précisément en temps d’apprentissage collectif rapporté au temps réel de mise en situation d’apprentissage moteur de chacun des élèves ».

LES DOMAINES D’ACTION

DOMAINES D’ACTION ET MOTRICITÉ

Ils procèdent de l’analyse de la totalité des situations possibles où s’exerce la motricité de l’homme et plus particulièrement celle de l’enfant et de l’adolescent. Ils englobent :

- la motricité générale identifiée comme l’ensemble des fonctions qui assurent les mouvements,

- les conduites motrices élaborées en fonction de la réponse à apporter au milieu social, à ses pratiques et notamment aux activités physiques et sportives pouvant s’exercer en milieu scolaire.

A cet égard, nous nous garderons bien d’opposer une motricité qui serait naturelle à une « motricité culturelle ». « La totalité des situations possibles » où s’exerce la motricité est celle qui s’exerce dans notre société et, plus précisément, celle qui peut trouver place dans le cadre de l’école, à un âge et à un niveau donnés. Que l’on ne s’étonne pas, alors, de retrouver dans ces domaines d’action, des types de motricité qui sont caractéristiques de pratiques sociales. Les conduites motrices ainsi induites, peuvent être différentes d’une civilisation à une autre et, bien entendu, d’une culture à une autre.

Par commodité et par convention, cette analyse nous conduit à considérer cinq domaines d’action. Nous aurions pu, sans doute, n’en retenir que quatre ou en proposer six, voire huit. Le choix (2) est celui qui semble correspondre, de façon logique, aux types de motricité les plus représentatifs des pratiques sociales accessibles en milieu scolaire.

LES DÉFINITIONS RELATIVES AUX CINQ DOMAINES DACTION

Les définitions des cinq domaines proposées dans le texte du 23 février 1993 signé conjointement du Doyen de l’Inspection Générale et du Président du G.T.D, font l’objet, semble-t-il, d’un large consensus au sein du corps enseignant. Reprises dans l’arrêté du 24 mars 1993 relatif aux épreuves d’éducation physique et sportive aux examens de l’éducation nationale, ces notions ont, maintenant, un caractère officiel. Pour en préciser certains aspects, nous reprenons ces définitions, tout en constatant que, par delà quelques nuances de terminologie, ces concepts, désormais consolidés, peuvent enregistrer des variations d’éclairage sans subir d’altération.

Domaine 1

Sont regroupées dans cette catégorie d’actions motrices, les activités essentiellement mesurables au regard du temps et de l’espace dans un environnement dont les paramètres, stables ou aménagés pour l’être, excluent les facteurs aléatoires extérieurs à l’individu. Elles donnent lieu à une recherche d’optimisation dans la réalisation et peuvent être marquées d’un caractère compétitif.

Domaine 2

Domaine d’actions motrices à finalités esthétiques, pouvant inclure une maîtrise de formes, de rythmes, d’objets ou d’engins et auxquelles le sujet donne, à travers différents registres d’expression, une signification ou une impression destinée à être perçue par autrui.

Domaine 3

Ce sont des actions motrices organisant, dans une situation codifiée, un affrontement interindividuel. Les situations ainsi créées appellent à la fois la maîtrise des techniques d’opposition à un adversaire, des qualités d’anticipation et la volonté de vaincre.

Domaine 4

Actions motrices organisant, dans une situation codifiée et dans un contexte de coopération, un affrontement inter-collectif.

Domaine 5
Actions motrices qui s’exercent dans un environnement naturel impliquant des variables créant l’incertitude. Elles organisent des conduites adaptatives au milieu physique, exaltent la sollicitation de ressources diversifiées et s’inscrivent dans la pratique d’activités physiques et sportives de « recréation » susceptibles d’adopter un caractère compétitif.

LA PLACE DE CERTAINES ACTIVITÉS AU REGARD DES DOMAINES D’ACTION

Il convient de ne pas perdre de vue que :

- le champ de mise en oeuvre d’une activité peut lui permettre de répondre aux définitions de plusieurs domaines d’action. Lorsqu’il y a ambiguïté la référence aux objectifs généraux en amont du choix et le traitement didactique, en aval, permettent de préciser alors les formes de l’activité retenue.

- les activités correspondant à des domaines d’action peuvent s’exercer dans trois milieux différents selon leur nature : le milieu aérien (maîtrise du corps en rupture d’appui), le milieu terrestre (appui ferme, élastique ou glissé), le milieu aquatique. Le milieu caractérisant une activité peut en rendre le choix hautement souhaitable (natation, ski, etc.).

LES EFFETS ATTENDUS, CATALYSEURS DES CHOIX D’ACTIVITÉS

Ainsi les situations relevant des domaines d’action dans lesquelles s’exerce la motricité, induisent, au regard des objectifs de l’éducation physique et sportive, les effets généraux que l’enseignant peut rechercher et qui seront atteints par les apprentissages relatifs à l’activité physique et sportive retenue.

En fait, tout enseignement implique la recherche d’effets qui devront être atteints. Ces effets sont des acquisitions, des connaissances, des savoirs qui s’inscrivent dans la poursuite des objectifs généraux.

LE TRAITEMENT DIDACTIQUE DES ACTIVITÉS

Le choix des activités physiques et sportives une fois réalisé, il convient de procéder à l’élaboration des contenus d’enseignement.

Il s’agit de transformer, pour les adapter aux conditions de l’enseignement, les apprentissages d’activités habituellement pratiquées de façon extensive, dans un temps non contraint, dans les différentes structures sociales : associations, clubs ou organisations diverses (3).

En fait, le contrat implicite ou explicite qui lie l’enseignant et l’élève définit un mode d’apprentissage et des exigences caractéristiques du cadre scolaire.

Pour que se réalise cette approche pédagogique, il convient de dégager ce qui, dans cette activité, constitue sa propre logique, ce qui lui est spécifique en relation avec les conditions générales d’efficacité.

L’articulation des connaissances entre elles ne saurait non plus être indifférente et contribuera à la maîtrise de la logique de l’activité. L’engagement personnel de l’élève peut alors, à partir de l’appropriation de ces connaissances, le conduire à la construction de savoirs.

Ce sont, nous l’avons vu, les trois principes didactiques relatifs au traitement de l’activité et à l’organisation des apprentissages qui permettront de déterminer les contenus d’enseignement. Ces principes sont : les principes opérationnels (réaliser), les principes d’action (identifier, apprécier, organiser l’action), et les principes de gestion des moyens (gérer, préparer, accompagner l’action) (4).

CONCLUSIONS

Conduits depuis 1987, les travaux alors entrepris touchent presque au terme d’une première étape. A la suite de l’arrêté du 24 mars 1993 relatif aux épreuves d’éducation physique et sportive aux examens de l’éducation nationale, conformément aux engagements ministériels et comme pour les autres disciplines, un programme général d’éducation physique et sportive, accompagné d’instructions officielles, sera mis en place, selon toute vraisemblance, à la rentrée 1994-1995.

Est-il nécessaire de rappeler que cet important travail aura été réalisé avec l’aide de l’ensemble des académies et qu’un nombre considérable d’enseignants auront été sollicités (plus de six cents) ?

Événement majeur également, un considérable effort de synthèse aura été effectué par le groupe technique disciplinaire (GTD) et les groupes de pilotage et d’expérimentation animés par l’Inspection Générale et l’Inspection Pédagogique Régionale avec l’aide précieuse de la Direction des Lycées et Collèges. Il s’agit là, sans doute, d’un effort sans précédent dans notre discipline.

Qu’il soit couronné de succès est un souhait que tous ceux qui sont attachés à l’éducation physique et sportive peuvent partager.

PRESQUE AU TERME D’UNE PREMIÈRE ÉTAPE, parce qu’il reste encore des travaux à achever :

- spécification des niveaux d’enseignement et de recommandations relatives aux étapes de développement de l’enfant et de l’adolescent, voire aux caractéristiques des étapes bio-fonctionnelles de la vie adulte.

- données didactiques et pédagogiques relative aux équilibres à observer entre les domaines d’action, d’une part, et les priorités de caractère physiologique ou sociologique à respecter, d’autre part.

Ces travaux constituent une partie du cahier que le GTD et l’Inspection Générale devront observer dans les études de ces prochains mois.

A L’AUBE D’UNE SECONDE ÉTAPE, parce que va s’ouvrir une longue et importante période au cours de laquelle les enseignants spécialistes d’activités physiques et sportives vont, ainsi que l’ont déjà entrepris un certain nombre de pédagogues, donner libre cours à leurs compétences techniques et à leur créativité et réaliser des études de spécialités en tenant compte des impératifs didactiques et pédagogiques qui sont ceux de l’école.

Paris, le 22 décembre 1993.

(1) « Introduction à une didactique de l’éducation physique » - Dossier n° 8 - Édition E.P.S 1990.

(2) Il s’agit là de conclusions adoptées conjointement par l’Inspection Générale et par le GTD.

(3) « Introduction à une didactique de l’éducation physique » - Dossier EPS n° 8 - 1990.

(4) « Des principes opérationnels aux programmes d’EPS » - Claude Pineau - Revue E.P.S. n° 239 et n° 240.
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